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Ayant vécu au Japon toute ma vie adulte, je ne peux qu’être influencée par cette culture qui m’a pénétrée et a influencé mon sens des valeurs dans différents domaines. Celui du rôle de la femme dans la maison, entre autres. Au Japon, l’approche du ménage au féminin n’est pas aussi connotée qu’en France. Rares même sont les femmes qui se posent la question de savoir si cette tâche leur revient ou non. Pour elles, la maison est comme une partie de leur corps (l’homme en étant souvent absent). Il est donc naturel pour elles de s’en occuper… comme d’elles-mêmes.

Dominique Loreau


Introduction
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« Le balai… il cache des secrets, des trésors d’intelligence. »

JEAN-CLAUDE KAUFMANN, LE CŒUR À L’OUVRAGE

Pourquoi faire le ménage ? La plupart d’entre nous répondront probablement qu’il faut le faire, c’est tout. Tout comme manger,dormir ou se laver. Mais faire le ménage, c’est bien plus. Outre l’évidence des effets bénéfiques d’un lieu propre et rangé sur le physique et le moral, c’est aussi nettoyer son cœur et son esprit.

Le développement de la vie personnelle est le fondement de tout. Et cela se résume, en réalité, à un seul but : développer un état d’esprit qui libère l’homme, n’engendre ni émotions négatives ni sentiment d’insécurité, et qui n’impose aucun contrôle venant de l’extérieur. Il ne faut pas oublier non plus que les clés de l’avancée du savoir se trouvent dans la réalité quotidienne et qu’il n’y a pas de grandes pensées sans une attention minutieuse portée aux petits riens.

C’est lors d’un séjour initiatique dans un temple japonais que j’ai appris ce que représente véritablement la pratique du ménage pour les adeptes du zen. J’ai d’ailleurs repris quelques-uns des passages de mon journal de bord dans ce temple pour illustrer certains paragraphes. Mais c’est aussi ma vie depuis trente ans au Japon, l’un des pays les plus propres au monde, qui m’a aidée à réaliser que faire le ménage à fond et quotidiennement ne relève pas de la maniaquerie.

Véritable thérapie d’une vie au rythme de plus en plus accéléré,aux valeurs intérieures de plus en plus délaissées au profit d’une identité sociale, le ménage est à réapprendre. Les maisons ont changé, les matériaux naturels ont fait place aux produits synthétiques et les appareils électroniques se font de plus en plus présents. Fini le temps où l’on ouvrait une belle grande armoire en merisier pour ranger ses piles de draps amidonnés.Les mœurs, les habitudes se sont modifiées en une ou deux générations et l’on a perdu tout repère, laissant le désordre s’installer, au mépris du ménage et de la paix domestique. C’est tout un savoir-faire qui a tendance à disparaître. Tout un art de vivre le quotidien avec lenteur, profondeur et simplicité qui s’oublie.

Le ménage peut devenir un plaisir, un art, un exercice spirituel :il suffit pour cela de retrouver l’envie de vivre pour soi, chez soi,et de renouer avec des valeurs aussi anciennes qu’universelles.
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LE MÉNAGE,
C’EST DANS LA TÊTE
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LES BIENFAITS
D’UNE MAISON PROPRE
ET ORDONNÉE
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Une meilleure image de soi

« C’est le ménage, la cuisine, la lessive qui font qu’une femme est femme et qu’elle doit être considérée et respectée comme telle. » PROPOS JAPONAIS

La demeure est un élément vital de notre existence. Elle nous permet de nous ressourcer, de reprendre des forces quand celles-ci sont épuisées. Elle est notre refuge. Elle constitue, après le vêtement, notre troisième peau et notre identité. Certains architectes japonais vont même jusqu’à concevoir des plans d’habitat en fonction du groupe sanguin ou du signe astral de leurs clients.

Si nous voulons être en harmonie avec le monde extérieur et avec nous-mêmes, nous devons être en harmonie avec notre maison. Elle reflète ce que nous sommes, désirons être ou paraître. Si nous cherchons à avoir une bonne image de nous, il nous faut garder notre intérieur à la hauteur de cette image : propre, net,harmonieux et sain.

Que celui-ci soit luxueux ou modeste, c’est le soin et l’amour que nous lui apportons qui en fait toute la valeur et qui nous apporte équilibre et sécurité.

Pour être vraiment soi, il faut être dans une bonne ambiance et dans les meilleures conditions. Le Hagakure, le livre-bible des samouraïs, leur enseignait une règle essentielle : apprêter impeccablement chaque jour leur corps et leurs affaires (leur maison). Les samouraïs s’occupaient donc de leurs ongles, de leur coiffure, et s’assuraient chaque matin que leur intérieur était parfaitement en ordre afin d’aller avec sérénité et fierté à la rencontre de la mort à laquelle ils se savaient exposés à tout instant.

Si le corps est l’image de l’esprit, la maison doit être pour sa part à l’image du corps et de l’esprit.

Faire corps avec son intérieur

« 4 h 30 : nettoyage de la salle des prières. Je dois nettoyer tous les encensoirs et en aplatir la cendre de manière parfaite. Cela demande beaucoup de concentration mais j’aime cette activité. » EXTRAIT DE MON JOURNAL DE BORD AU TEMPLE

À l’ère des aspirateurs robots, les tâches courantes de la maison sont de moins en moins reconnues et de plus en plus considérées comme une corvée rabaissante. Il est en revanche de bon ton de se construire une identité non rattachée au travail domestique.Malheureusement, cette identité n’appartient qu’au domaine du monde social et ne renvoie qu’à des caractéristiques impersonnelles. On s’habille comme les autres, on fréquente les mêmes lieux que les autres… et on finit par ne plus se distinguer des autres à force de vouloir être soi. Une personne « entière », au contraire, est une personne qui fait entièrement corps avec ce qui l’entoure, y compris son intérieur. Elle le soigne comme elle soigne son corps, affirmant ainsi ce qu’elle est, en restant elle-même.

Posséder le lieu qu’on habite

« L’harmonie d’une demeure… où çà et là les objets parlent de jadis et de paix. » URABE KENKÔ, NOTES DE MA CABANE DE MOINE

Un lieu ne nous « appartient » et ne nous accueille vraiment que lorsque nous l’avons entretenu de nos mains. Lorsqu’on délègue ses tâches ménagères à une autre personne, notre univers familier devient peu à peu lointain, brumeux, étranger. On n’éprouve plus la sensation de s’occuper de sa maison. Pour certaines femmes – dont je fais partie –, confier quelque chose d’aussi intime que son intérieur à une personne étrangère (une femme de ménage), c’est perdre un peu de soi, de son intimité,des gestes qui font notre identité, nous enracinent dans un soi entier, unique. C’est rejeter une reconnaissance de soi à travers des gestes personnels, et comme déléguer son privilège d’être une femme à une autre. C’est ne plus être vraiment maître de son intérieur, au propre comme au figuré, et donc, par extension,maître de soi ; c’est dépendre des forces de quelqu’un d’autre pour assumer sa propre vie. De plus, le ménage permet de faire le point sur ce que nous sommes et sur les choses qui nous sont essentielles. Il exige des gestes précis, incite à réfléchir et nous rapproche des choses qui nous entourent. Enfin, sans parler de l’idéal du « tout faire soi-même », faire le ménage est – à condition de bien vouloir l’accepter comme tel – un plaisir, un délassement, une récréation. Alors pourquoi s’en priver ?

Avoir un meilleur contrôle
sur les circonstances

« La vie de tous les jours, l’emploi de son corps et de son temps, l’usage des plaisirs et les techniques de soi, voilà le fond de toute quête philosophique. » MICHEL ONFRAY

Cicéron disait que, pour être libre, il faut être soumis à un ensemble de lois. Faire soi-même son ménage ou sa cuisine (même si ce n’est qu’une omelette et une petite salade) évite bien des remises en question inutiles quant à la pertinence de ces activités, de sorte que l’énergie disponible sert à vivre vraiment au lieu de chercher comment vivre. Moins les choix sont nombreux, plus il est facile de s’y engager et d’en respecter les règles. Cela ne veut pas dire qu’il faille retourner aux valeurs rigides et limitées d’autrefois, mais, paradoxalement, la liberté en toutes choses que nous nous accordons de nos jours devient,en réalité, une source de complexité. En d’autres termes, nous ne pouvons vivre sans quelques contraintes et ce n’est qu’en acceptant celles-ci avec rigueur et reconnaissance que nous pouvons accéder au bonheur et à l’équilibre.

Si les règles sont comme les barreaux d’une prison, la discipline personnelle donne, quant à elle, accès à la liberté. Les règles sont quelque chose imposé du dessus (gouvernement, religion,société, famille…), alors que la discipline est quelque chose que l’on s’impose parce que l’on sait que cela va nous apporter un plus, par exemple l’énergie ou la sérénité. L’homme peut et doit devenir sa propre loi et vivre en harmonie avec les lois internes qui le gouvernent. C’est cette autodiscipline qui donne de l’ampleur à sa vie, lui permet de ne pas être victime des circonstances mais, au contraire, de devenir maître de sa propre vie.

Mener une vie équilibrée

« J’adorais essuyer le plancher après l’avoir lavé à l’aide d’un chiffon humide. “Va dans les rainures, va dans les coins. Chasse la salissure, chasse les chagrins.” Une fois que les lieux étaient propres et les chambres rangées, nous prenions un bain puis nous mettions des vêtements propres avant de nous rassembler devant la salle de méditation. La vie était renouvelée et nous étions prêts à repartir d’un nouveau pied. » GARY THORP, LE ZEN DES PETITS RIENS

Faire le ménage, ce n’est pas seulement enlever la poussière et remettre les objets à leur place : par ces gestes routiniers se fabriquent journellement les bases de l’existence. Qui veut être à l’aise dans un environnement doit demeurer en contact avec le lieu où il se trouve. Un endroit propre, en ordre et agréable incite à bien se nourrir et s’habiller, à entretenir des pensées saines et claires, conditions essentielles pour l’équilibre intérieur. Et à son tour cet équilibre se répercute dans les autres domaines de la vie, débouchant sur une meilleure gestion du temps, des relations plus satisfaisantes, une santé améliorée, un avancement personnel… Notre épanouissement et notre condition humaine,dans toutes ses dimensions, dépendent de détails aussi infimes en apparence que le ménage, le rangement ou l’entretien du linge. La façon dont nous habitons et soignons notre intérieur influe sur notre destinée.

Avoir plus d’énergie
et revitaliser son être

« Pour moi, la propreté est une superstition. Quand on me parle de quelqu’un je demande toujours si c’est une personne propre, […] je le demande comme je demanderais si c’est une personne intelligente ou sincère, ou honnête. » MARGUERITE DURAS, LA VIE MATÉRIELLE

Certaines femmes disent aimer le ménage pour la sensation de propreté qui en résulte. Pour d’autres, c’est l’énergie que dégage un endroit immaculé, c’est-à-dire dans lequel il n’y a plus rien à faire, qui les motive. Une fois qu’un intérieur est propre et en ordre, on peut s’adonner complètement à de nouveaux projets,paresser… C’est alors que l’on a l’esprit libre et que l’on éprouve une grande plénitude, ou encore que naissent de nouvelles idées. On peut ensuite agir pour le seul plaisir, en toute « gratuité ». Notre ki est renouvelé. Au Japon, on appelle ki l’énergie vitale (qi en chinois). Et l’on est toujours à la recherche de l’équilibre de ce ki. « Tu dois retrouver ton ki », disent les Japonais. Une personne fatiguée est une personne qui a perdu son ki. Mais l’origine de cette fatigue est rarement physique. Car ce sont souvent la saleté et le désordre qui fatiguent, perturbent le mental. La première valeur du ménage n’est donc pas tant de supprimer la poussière ou le désordre que de revitaliser son être. On peut ainsi mieux sentir la vie, la goûter. La vie est toujours différente avec des draps frais, des vitres étincelantes, un sol lavé qui sent le propre. Plus le sensoriel est revigoré, plus ce qui fatigue disparaît. Recréez de l’énergie en nettoyant, en rangeant. Ne vous laissez pas entraîner vers cette déprime physique qu’induisent la poussière et la saleté.

Les sensations que dégage notre espace de vie sont déterminées par ce qui nous entoure : le genre de musique que nous écoutons, la nourriture que nous préparons, les amis que nous fréquentons, les livres que nous lisons… Il est donc important de garder cet espace aussi impeccable et agréable que possible. Un « bon » intérieur est un intérieur qui se laisse oublier. On peut alors s’absorber et être tout entier à ce que l’on fait. À l’inverse, une maison mal entretenue, un intérieur en désordre et qui n’a pas été nettoyé depuis longtemps rend maussade et lourd, diminuant les capacités de l’esprit, absorbant l’énergie, réduisant parfois même l’entente au sein de la famille. Difficile de se relaxer dans une maison où règne trop de laisser-aller. Le cœur ne peut s’y épanouir. Les gens heureux ont des intérieurs soignés. Et vice versa. Même ceux qui vivent seuls. Le Zenshin Kyushu, un ouvrage japonais composé il y a près de cinq siècles,enseignait que nous devrions vivre comme si les autres étaient toujours avec nous et, même quand nous sommes seuls, « porter nos plus beaux vêtements ». J’ai envie d’ajouter : « et garder son intérieur impeccable ».

Les confidences de Reiko
sur la propreté

« En une demeure à l’abandon, où une dame avait dû faire à ce moment retrait et vivait recluse en solitude, un personnage lui rendit secrètement visite. Après un moment d’attente sur un mauvais plancher de bois, une voix calme et jeune l’appela… L’aspect de l’intérieur n’était point tellement désolé. Fort agréablement une lampe au loin répandait une faible lumière, mais qui révélait la beauté des objets ; un parfum qu’on ne pouvait avoir préparé pour la circonstance attestait toute l’élégance de la vie du logis. » URABE KENKÔ, LES HEURES OISIVES

Mon amie Reiko ne s’intéresse absolument pas à ce qui est beau ou précieux. Elle ne recherche pas non plus les toilettes à la mode. Pour elle, la seule chose qui compte, c’est la propreté. Et de Reiko émane cette propreté: sur sa personne,dans ses paroles,ses actes, son attitude. Ses chemisiers sont toujours impeccables,elle est ponctuelle, ne se plaint jamais (elle a pourtant perdu sa fille unique à l’âge de deux ans), elle n’est jamais ni trop enthousiaste ni trop taciturne. Elle ne cesse de répéter que la meilleure façon de laver le sol est tout simplement d’utiliser un chiffon mouillé. Chaque matin, elle fait son ménage et reste fidèle à sa routine : ouvrir grand les fenêtres, tout taper vigoureusement au hataki (une sorte de plumeau japonais), attendre que la poussière retombe puis aspirer. Ensuite, essuyer les meubles avec un chiffon mouillé et finir par les poignées de porte. Les dimanches de pluie sont parmi les moments qu’elle préfère. Une fois qu’elle a fini son ménage et que la pluie a tout purifié, elle reste chez elle, dans son univers immaculé, et savoure l’extrême plaisir de ne plus rien avoir à faire. Elle m’explique tout cela alors que nous nous émerveillons devant la beauté d’un temple de Kamakura dont la propreté, le dépouillement et le calme invitent à ces confidences. Il pleut ce jour-là, et même la pluie semble participer à ce grand ménage dont Reiko me parle avec tant d’ardeur. Reiko, son amour de la propreté et les magnifiques kimonos qu’elle porte pour aller travailler font d’elle une de ces geishas oubliées.
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